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Privations Inutiles
Organisation nécessaire
Ces trente mois de guerre ont acculé

les nations à une quasi-disette que nos
gouvernants n'ont pas su prévoir. Ce
n'est pas cependant les avertissements
qui leur ont manqué.
Qu'on songe que la guerre a soustrait

plus de vingt millions d'hommes aux
productions utiles à la vie sociale. Com¬
ment ne se trouverait-on pas aux prises
avec une crise économique générale et
profonde ? Pour éviter cette crise, il eût
fallu que le monde possédât d'abondan¬
tes réserves. Ces réserves se sont épui¬
sées depuis deux ans et demi. Il en ré¬
sulte des répercussions douloureuses
sur les nations belligérantes et aussi
sur les neutres.

, Le charbon est le pain de l'industrie.
Ï1 a diminué (production nationale) pour
les 4/5, et notre ravitaillement par im¬
portation reste insuffisant et de pins en

[•3 :•! * « * '*■

Le blé (production nationale) a été
déficitaire de 30 millions de quintaux
cette année. Que nous soyons gênés
bientôt du côté du pain, comme nous le

Nous pourrions faire les mêmes ré¬
flexions à propos du sucre et de la plu¬
part des denrées alimentaires.
Les économies sont donc à recom¬

mander et à exiger, s'il le faut. La na¬
tion doit consentir à se rationner, mais
encore faut-il que les prescriptions
soient réfléchies et qu'on ne prenne pas
des ordonnances qui aboutissent à des
économies de bouts de chandelle. Com¬
me le, ralentissement de la production
générale se fait sentir impitoyablement;
comme les dépenses stériles ne laisse¬
ront bientôt plus de ressources aux peu¬
ples pour acheter des aliments, des vê¬
tements, etc., en raison d'une vie maté¬
rielle qui devient de plus en plus chè-
ie ; comme les importations des pays
rproducteurs deviennent difficiles et

r

suit que pour durer, il faut rationner.
Quel dommage qu'on ait laissé prospé¬
rer le gaspillage depuis le début de la
guerre !
La guerre économique devient de

plus en plus violente. Les Alliés ont
tenté de faire le blocus des empires
centraux. Ils espéraient par ce moyen,
acculer les boches à la paix. Seulement,
les Allemands répondent aux Alliés en
tentant le blocus de l'Angleterre, de la
France et de l'Italie, à l'aide de leu,rs
sous-marins. On sait quel effort ils ont
fait de ce côté. Us ont à l'heure présen¬
te, 250 à 300 sous-marins pouvant navi¬
guer 40 jours sans discontinuer et ar¬
més de canons de 100 et 150.
Les Alliés peuvent lutter contre les

sous-marins allemands ; ils peuvent les
détruire, mais il faut pour cela en orga¬
niser les moyens vite et bien. Il est fâ-

L'entrée de l'Amérique dans la guer¬
re contre les Austro-Allemands pour¬
rait vivement nous aider dans notre na¬
vigation et nos transports. L'Amérique
pourrait, en effet, se servir des bateaux
alemand's restés chez elle. Mais pour du¬
rer-, il ne faut pas seulement des hom¬
mes, des canons, des munitions, des
avions, il faut encore de l'argent. De ce
côté, il ne faut pas oublier que notre
balance commerciale de 1916 se chiffre
par un déficit de plus de dix milliards,
ce qui veut dire que la valeur des mar¬
chandises importées dépassent de dix
milliards nos produits exportés et ven¬
dus à l'étranger.
Voilà où nous en sommes. La nation

française doit savoir que la situation est
sérieuse. Il y a lieu, non pas de nous
voiler' les yeux et de croire à la victoire
comme on croit à la Providence, mais
de brider nos nerfs et d'organiser no¬
tre puissance de résistance à l'intérieur,
sans laquelle la puissance d'action de

CAROLUSDURAS
EST

mort ce matin
Après une maladie qui a été d'assez cour¬

te durée, M, -Carolus Dwran est mort ce ma-
tih. Les derniers bulletins communiquéshier
et que nous avons publiés laissaient prévoir
qUe l'issue fatale n'était pas tpès éloignée
ot les médecins avaient, dans la soirée, lais¬
sé entendre qu'il me fallait plus garder le
moindre espoir.
L'artiste s'est éteint tout doucement seins

avoir repris connaissance. Vers dix heures
ce matin, la belle-sœur de M. Carolus Du-
ran et là garde qui se trouvaient toutes
deux au chevet du "maladie constatèrent que
l'agonie commençait : elle fut brève et à dix
heures et demie la mort avait fait son
œuvre.

LA CARRIERE DU PEINTRE
Carolus Duron était né à Lille en 1835. Son

premier tableau, qui attira l'attention fut, au
salon de 1866, l'« Assassiné », souvenir de la
campagne romaine, d'une saisissante réalité.
Le jury lui accorda une médaille. M. Durand,
qui a dans les veines, un peu de sang espa¬
gnol, fut attiré rapidement par le désir de voir
rEspagne. Il s'inspira de l'école d>e Velasq-uiez.
L'œuvre qui eut un grqnd retentissement au sa¬
lon de 1869 : La Dame'au Gant, puis le portrait
de Mme Feydeau, événement du salon de 1870.
■Une simple" médaille pour ce tableau, pour le¬
quel uine grande partie de la critique avait de¬
mandé la médaille d'or...
M. Carolus Duran avait été nommé directeur

de l'académie de Rome, et, lorsqu'il quitta ces
fonctions, il avait été remplacé par M. Albert
Besnard.

Démence
Cléricale

S'est « bouffer du curé » que d'obliger
les prêtres à défendre la patrie

Je ne sais pas dans quelle mesure on peutrendre les curés responsables de ce que font
st disent en leur nom, les gens dont le mé¬
tier est de les défendre.
Mais, à les juger d'après ces gens qu'ilsn'ont jamais désavoués, quelles tristes

gens 1
L'amendement Sixte-Quenin, n'a pas cesséde leur paraître une monstruosité. Toute La

cléricaille s'était habituée au privilège desprêtres. Cette situation extraordinaire, cescandale permanent, cette offense constan¬
te à la justice et au bon sens, ils ne voyaientlà-dedans rien que de naturel, d'équitable etde normal.
Des gosses de vingt ans et des hommes

de cinquante allaient aux tranchées, des pè¬
res de famille se faisaient tuer, laissantleurs femmes veuves et leurs enfants orphe¬lins. Pendant ce temps, des célibataires,
parce qu'ils portaient une soutane, restaient
à l'abri et s'habituaient à oette faveur etla prenaient pour un droit.
On miet fin au scandale, on supprime le

privilège, et ils crient à la persécution.
Et tous leurs plumitifs crient avec eux !
Soumettre les curés à la loi commune, de¬mander à ces jeunes célibataires de courir,

poux la défense du pays, les mêmes risques
que les pères de famille, c'est » bouffer du
curé » 1
C'est M. Charles Le Goffic qui le déclarefout net.
— M. Charles Le Goffic, c'est-à-dire un

homme qui, si attaché qu'il soit maintenant
aux soutanes et au Vatican, a appartenu ja¬dis à l'Université, et donc a appris des lan¬
gues et connaît la valeur et le sens des
mots. Et c'est ce M. Le Goffic qui écrit tran¬
quillement que les députés républicains, en
votant l'amendement Sixte-Quenin, ont vou-
ta « bouffer du curé ».

Voilà où a mené la longanimité des répu¬blicains trop débonnaires !
Les curés, depuis trois ans, ont fini parcroire le temps revenu où l'Eglise romaine

était, dans l'Etat français, un corps privi¬
légié et autonome, bénéficiant de l'effort
commun, mais sans y participer, puisant à
la caisse de tous, mais sans jamais y verser
son obole, jouissant de tous les agréments
de la terre de France, mais sans courir le
moindre danger pour la défendre.
L'âge d'or du frocard !
Les curés èt leurs hommes, subitement ré¬

veillés, s'agitent et crient.
Leurs clameurs sont vaines. Mais elles

n'ont pas été inutiles.
Elles nous ont découvert le fond ténébreux

de l'âme du prêtre.
Jamais le frocard ne s'est considéré com¬

me un simple citoyen, jamais l'Eglise ne
s'est accommodée du droit commun.
L'indignation manifestée par les curés

quand ils se sont vus soumis à la loi dé .tous
c'est une manifestation du même ordre que
le programme des.publicistes chrétiens.
•Le programme réclamait des privilèges

jpour l'Eglise.
Les cupés.protestent parce qu'on cesse de

faire une exception en leuç faveur,

Ch. DEBIERR'E.
'Sénateur du Nord

qu'on ne veut pas les laisser plus longtempsbénéficier d'une exemption.Or, la République démocratique est le ré¬
gime de la loi, d'une loi unique, la même
pour tous. Elle ne connaît ni ne supporte lafaveur ni le privilège.
L'Eglise ne peut vivre que de faveurs etde privilèges.

, La République doit donc se débarrasserde l Eglise.
Ou c est la République qui disparaîtra.

Cwgea CLAIRET.

£<a Politique anecdotique

Von Tirpitz
_ L'Allemagne poursuit la guerre sous-ma-

rrme à outrance.
C'est le triomphé de von Tirpitz.On a beaucoup parlé de von Tirpitz, enFrance, mais pour l'injurier, pas pour le■dépeindre. Et cet homme, dont le nom re¬vient si souvent sous la plume de3 jour¬nalistes, est à peu près inconnu de notre

public.
Von Tirpitz est un géant, — au physique.Il est aussi grand, sinon plus, que M. Lu¬

cien Miilevoye, le député français le pïusélevé, en taille, celui à qui un gamin, quiil avait contemplé des pieds jusqu'au nom¬bril, lança, fatigué, cette apostrophe :
— Il y en a trop : je regarderai le reste

demain !... »
Von Tirpitz est aussi large qu'il est baut,

— ou presque. Ce géant est un colosse, mais
ce colosse n'a rien d'un molosse. Il est
toute finesse et toute douceur, — toujours
au physique.

Ses traits sont fins, son œil est bleu ettrès doux, son regard nia1 rien de dur et
sa voix est presque enfantine ; l'abbé Wet¬
terlé trouve que c'est une voix d'eunuque.C'est l'abbé Wetterlé — peintre peu sus¬pect de partialité en faveur de son mo¬
dèle, — qui souligne aussi un autre con¬
traste : ce colosse est doux dans ses ma¬
nières autant qu'il est ferme de caractère.
_« A l'entendre converser avec effusion,dit M. Wetterlé dans ses Tâtes de Boches

(L'Edition française illustrée), on le croi¬
rait le plus inoffensif et le plus aimable
des philosophes, et il ne rêve néanmoins
que plaies et bosses. Pour étrangler un ad-
vérsfùre, il commerce par mettre des gantsde soie ; mais il ne serre pas pour cela
moins fort. s>
Nul n'ignore que von Tirpitz était l'un

des hommes les pfas populaires parmi les
membres de la Ligue navale, puissante
organisation qui groupait avant la guer¬
re, plus d'un million d'adhérents.
Cest von Tirpitz, qui passe pour avoir

inspiré ce grandiose programme naval,dont l'exécution permet à l'Allemagne de
répliquer au blocus de l'Entente par un
blocus offensif. Ministre de la marine à plu¬
sieurs reprises, il ne cessa jamais d'être
l'âme du gouvernement allemand.
C'est, à l'heure actuelle, l'un des hom¬

mes de l'Europe qui prend le plus grandrôle dans les affaires publiques. — Caëlitjs.
g' ' ■ m,

AU TROGADÉRO

Les Usines de llrteia
Dans la chambre éclairée seulement par

une lampe électrique, le Maître, la tête po¬
sée sur l'oreiller semble dormir.
Ses yeux enfoncés, ses joues creuses et

la raideur de ses membres nous rappellent
hélas, la triste réalité.
Sa bouche légèrement entrouverte vou¬

drait encore prendre la défense d'un inno¬
cent, stigmatiser un coupable. Le Maître
est maintenant immobile, comme l'autre
maître Balzac, dont dé la chambre moirfWai-
re on aperçoit la statue.
Sa bibliothèque, ses livres sont là qui ja¬

mais plus ne le reverront.
La mise en bière aura lieu ce soir. Parmi

les personnes inscrites sur le registre: MM.
Romain Coolus, Lazare Weiller, A.-Ferdi-
nand Herold, Maxime Manfra, Henry Céàrd,
Léon Hennique, Jean Joubert, Dr Lorat, etc.
Suivant la volonté du défunt, les obsèques

qui auront lieu demain, ^à 3 heures, seront
civiles. Aucun discours ne sera prononcé.
Le .cortège se formera devant la maison

mortuaire, 1, rue Beaujon. L'inhumation se¬
ra faite au cimetière dû Passy.

Culture de Guerre
Dès expériences ont lieu

cet après°mldâ

LaGuerre sous-marine
Aux États-Unis et en Espagne
Londres, 17 février. — Dans les milieux

maritimes anglais, on a la certitude que le
Rochester a bien quitté New-York. Bien
qu'an soit certain du départ, on est en¬
core .sans nouvelles.

LES MARINS DU « YARROWDALE »

. Londres, 18 février. — (Dépêche parti--
culière de YInformation.) — On télégraphie
de Washington aux Daily News que la mise
en liberté- des marins américains du Yar-
rowdale a légèrement détendu la situation
sans toutefois la modifier. Matériellement,
la crise reste aiguë, et rares sont ceux qui
espèrent encore la voir se dénouer paci¬
fiquement.
D'autre part, on. annonce d'Amsterdam

due les 72 marins du Yarrowdale qui vien¬
nent d'être relâchés seront vraisemblable¬
ment remis par les autorités allemandes au
•ministre de Hollande à Berlin et rapatriés
vià Espagne.

LES RAISONS DE L'ATTITUDE
AMERICAINE

Londres, 18 février. — (Dépêche particu¬
lière de YInformation.) — Le correspon¬
dant du Daily Chronicle à Washington télé¬
graphie ;
Je tiens d'une personnalité américaine en

relations intimes avec le président, que
les Américains doivent envisager la pers¬
pective d'une guerre prochaine si l'Allema¬
gne ne renonce pas à sa politique sous-
marine, qpi demeure la question primor¬
diale, quels que soient les points sur les¬
quels l'Allemagne fasse des concessions
aux Etats-Unis. La guerre demeurera im¬
minente tant que la Note du 31 janvier, re¬
lative à la guerre sous-marine, ne sera pas
absolument et définitivement annulée.

SI LE RESULTAT EST NEGATIF... ?

Londres, 18 février. — Si la campagne
sous-marine échoue, ou si elle n'amène pas
la capitulation de l'Angleterre, on prévoit,
à Washington, que le Kaiser notifiera au
gouvernement américain que l'Allemagne
serait disposée à mettre fin à cette campa¬
gne.
La question est de savoir combien de

temps encore l'opinion publique américai¬
ne consentira à attendre cette détermina¬
tion.
LE RETOUR DES CONSULS AMERICAINS

Washington, 17 février. — On apprend
qu'un second train spécial doit cruitter Ber¬
lin mardi, transportant à Berne "les consuls
américains encore restés en Allemagne. —

(,Information.)

Le Débat aux Cortès

aucun pays. Il y a seulement de vives sym¬
pathies pour ceux que nous jugeons plus
fermes en leurs amitiés pour la patrie es¬
pagnole. »
M. Méiquiadez Alvarez, chef des réformis¬

tes, a parlé après M. Lerroux. II a, lui aus¬
si, exprimé ses sympathies poux les Alliés.
Finalement, le gouvernement a déclaré

être disposé à soutenir dans tous ses points
la Note" de protestation contre le blocus re¬
mise à l'Allemagne. — (Information.)

POUR RAVITAILLER
LES REGIONS ENVAHIES

Madrid, 17 février. — Le roi Alphonse XIII
ne cesse de se préoccuper de la question des
approvisionnements de la Belgique et des
territoires français envahis ; il a déjà fait
près du Xaiser des démarches directes.
Jl a demandé également le concours de

la reine Wilhelmine, à qui il a envoyé un,
télégramme réclamant sa haute protection.

Â LA FAÇON
DE

Robert Houdin

Un avertissement du Brésil

Berne, 18 février. — Le ministre dru Bré¬
sil à Berlin vient, par ordre de son gouver¬
nement, d'avertir le gouvernement alle¬
mand que le Brésil rendrait l'Allemagne
responsable du sort des trois navires' bré¬
siliens partis pour les pays de l'Entente de¬
puis la déclaration du blocus. — (Radi-oj).

Cet après-midi, a lieu, au Trccadéro urne ma¬tinée de gala au profit de l'hôpital frî&nco-cana¬
dien. Installé dssn le champ de courses de Saint-
Cîoud. Une allocution sera prononcée par le ré-
néral MaUeterrê. C'est M. Gérard, ex-ambassa-paxeedeur dés Etats-Unis .4 Berlin, qui présidera,

k

Nos lecteurs conaissent les tentatives fai¬
tes pour initier 1.& jeunesse scolaire aux
travaux des champs et au jardinage. L'un
des promoteurs de ces essais intéressants,
M. Lavairenne, professeur au lycée Laka-
nal, jugeant nécessaire de joindre l'exemple
à la leçon, doit, cet après-midi, faire des
démonstrations pratiques pour la « culture
de guerre ».
Il a choisi comme champ d'expériences les

terrains des fortifications près de la porte
d'Orléans et voici en quelles conditions
l'excellent professeur donnera son premier
cours de jardinage.
— Beaucoup de personnes, nous dit-il, m'écri¬

vent qu'elles ne demandent pas mieux que de
contribuer à la production nationale actuelle¬
ment si insuffisante en jardinant à leurs heures
de loisirs.

« D'autre part, de nombreux professeurs, ins-
ifeitoteurs, chefs de groupements divers, sont prêts
à mobiliser la jeune main-d'œuvre dont ils dis¬
posent pour le service du ravitaillement natio¬
nal. Mais, presque tous me font part de leur
embarras car ils manquent des plus élémentai¬
res notions de jardinage.

« Pour permettre à toutes ces personnes de
réaliser leurs bonnes intentions, j'ai décidé d'or¬
ganiser, le dimanche après-midi, près de Paris,
des démonstrations élémentaires pratiques de
« cu/lture de guerre ».

« Il ne s'agit nullement bien entendu d'agri¬
culture savante.

En une heure environ, on apprendra sur le
terrain même, la manière de préparer te sol,
et de pianter les légumes les plus utiles.

cc Ce cours, absolument gratuit, sera fait par
)M. Charpentier, membre ae te Société de Pa¬
thologie végétale, directeur du laboratoire de
l'hôpital belge de Neuilly, et par moi-même.

« n suffira, pour être admis, de m'en deman¬
der l'autorisation à l'avance, avec un timbre
pour la réponse.

Quant aux personnes qui, en province, ne
peuvent assister au cours, j'enverrai sur deman¬
de un résumé très clair qui suffira à mettre
au courant les plus ignorants.

a Un certain nombre de propriétaires des en¬
virons de Paris m'ont déjà offert la jouissance
de leurs terrains pour les mettre à la disposa-
tirn des gens désireux de les cultiver. »

M. Lavarenne termine en exprimant l'es¬
poir qu'il formera avec le concours de tous
des organisations capables de rendre les
plus grands services au ravitaillement na¬
tional.

Communiqués
928e fOUR DE LA GUERRE

Au cours de la nuit, rencontres de pa¬
trouilles sur divers points du Iront, notam¬
ment dans les secteurs de Troyon, des
Cbambrettes et au nord-ouest de Badonvil-
ier.
Au bois Le Prêtre, un de nos détache¬

ments a pénétré dans les tranchées enne¬
mies et détruit les ouvrages et les abris
de l'adversaire.
Rie» à giaaaler sur ie resta ûu Iront.}-

Madrid, 17 février. — A l'occasion d'urne
proposition de certains députés sur l'attitude
idu gouvernement dans le conflit actuel, la
neutralité de l'Espagne a été discutée cet
après-midi.
Le député Rodes ayant demandé au gou¬

vernement une déclaration explicite sur les
raisons de son attitude, M. de Roimanonès
à déciiiaré que le gouvernement restait avant
tout neutre.
Cette attitude, poursuit le comte de Roma-

nonès, le gouvernement l'a montré© nette¬
ment Ions des deux invitations qu'il a re¬
çues d'es Etats-Unis.
M. Dato, chef des conservateurs a en¬

suite pris la parole pour déclarer que sem
parti soutiendra la neutralité actuelle.
La même déclaration a été faite par le

leader du parti catalan.
M. Lerroux, chef du parti radical, a dé¬

claré que ne sont pas neutres les pays qui
le veulent :

« Je suis partisan de l'intervention », 'slest
écrié M. Lerroux:
La Chambre écoutait silencieusement et

sans l'interrompre le député radical.
Il a poursuivi en- ces termes :
« Il n'existe en Espagne de la haine pour

LES DELEGUES FRANÇAIS A TURIN

Turin, 17 février. — C'est à 3 h. 30, cet
après-midi, que la délégation du Parlement
français, partie de Paris vendredi soir, est
arrivée à Turin.
M. Gallenga Stuart, député de Pérouise,

secrétaire de la section italienne au Parle¬
ment inter-allié qui était venu à Modiane à
la rencontre de ses collègues français, et
M- Bevione, député de Turin les ont présen¬
tés sur le quai de la gare aux autorités lo¬
cales, au préfet, au maire et au oocseil mu¬
nicipal.
A la sortie, une foule nombreuse a salué

nos compatriotes 'avec une sympathie dis¬
crète.
Les quelques hefures de séjour à Turin

ont été consacrées à visitai' les usines Fiat.
Ces établissements sont, en effet, les pre¬
miers du pays par l'importance de leur
production et la perfection de leur aména¬
gement. Ils sont exclusivement consacrés
■aux travaux de lia défense nationale.
Le personnel ne comporte pas moins

d'une vingtaine de mille ouvriers, au lieu
de 2 000 avant la guerre, et la superficie
couvre près de 500.000 mètres carrés.
La production y est considérable. Chaque

jour, 64 voitures ou camions automobiles
sortent complètement achevés des ateliers.
15 motsurs d'aviation et 2 au 3 aéroplanes
prêts à voler, sans compter les moteurs
de sous-marins.
Ces usines sont établies suivant les der¬

niers perfectionnements de la technique in¬
dustrielle moderne ; claires, propres, par¬
faitement ordonnées, elles ont laissé à leurs
visiteurs français, aii début de leur voyage,
l'impression la plus favorable de l'esprit
industriel en Italie.

Le soir, la municipalité de Turin a offert
un dîner en l'honneur des hôtes français.
Des toasts empreints d'une vive sympathie
ont été -échangés entre le syndic de Turin
et le conseiller d'Etat Luzzati, délégué du
gouvernement italien, d'une part, et M.
Franklin-Bouillon et le général Pédojtal
d'autre part.
A 20 h. 15, les parlementaires français

quittaient Turin pour Venise et le front.

Ce prestidigitateur dont lé nom a :
sinon le tour du monde, du moins un
peu plus que l'aller et retour de la Ma¬
deleine à la Bastille, a trouvé des élè¬
ves attentifs dans les milieux militaires
allemands. -

Nous allons chaque fois, sinon de sur¬
prise en surprise, — car cette guerre
nous a appris à ne plus nous étonner de
rien — dn moins d'innovation en inno¬
vation. Déjà, les Allemands avaient
obtenu naguère, par surprise, des suc¬
cès provisoires en se servant les pre¬
miers des gaz asphyxiants. Aujourd'hui,
ils obtiennent un succès, tout local d'ail¬
leurs, en perfectionnant la méthode.
Ceci est une réponse à ceux qui, chez

nous, s'imaginent que nous avons fait;
assez dans le domaine du matériel, pour
être assurés maintenant d'une supério¬
rité éclatante. Ce n'est pas vrai, et c'est
rendre service à ceux qui sont chargés
de veiller au salut de la Nation, que de
mettre l'opinion en garde contre un ex¬
cès de confiance qui paralyse les initia¬
tives hardies et les bonnes volontés.
L'esprit inventif de l'ennemi, — qu'il

importe peu de qualifier parce que ce
n'est pas avec des adjectifs qu'on rem¬
porte des victoires, — nous crée cons¬
tamment des difficultés nouvelles. Les
articles indignés et les beaux discours
importent peu ; ce qu'il faut, ce n'esti
même pas répondre à l'adversaire, c'est
le prévenir. A-t-on fait tout ce qu'on a
pu ? A-t-on fait tout ce qu'on a dû, est*
on prêt à tout faire maintenant ? C'est
toute la question, et nous n'en voulons,
pas connaître d'autres.
Les événements ne valent pour pouaf

qu'en raison de l'expérience qu'ils nous1
apportent. La nouvelle exDérience de
Champagne aura-t-elle les conséquences
qu'elle comporte ? Nous le demandons
avec insistance, nous le demandons
avec énergie, et si c'est encore au cen-'

~ -, - ~ - - * * ™ « m <v s»-

fBseia'weewOTBjvwç'5' çf;
Qu'on y prenne garde : nous entrons

dans la dernière phase de cette guerre
douloureuse où se joue plus que la ré-ç
putation d'hommes politiques. La partie}est trop grave pour que ceux qui ont,,
en même temps que tous les pouvoirs,,
toutes les responsabilités, n'en com¬
prennent pas la grandeur tragique..

•>««*.•
tA CARTE DE SUCRE

" Nous ne signerons pas! "
disent les concierges

Une loge d'une maison somptueuse des
grands boulevards. Il y fait chaud.
Sur un canapé de velours rouge, le con¬

cierge se prélasse, fumant sa pipe, lisant
son journal.-.
Je me présente :
— Puisque vous lisez les journaux, Monsieur

le portier, vous savez sains doute qu'on a l'in¬
tention de vous faitre contresigner la oarte de
sucre qui sera délivrée prochainement à cha-'
que iamille.

Mon interlocuteur bondit ; le rouge lui
monte aux joues.
— Oui, j'ai lu ça, eh bien ! le préfet, s'il

s'imagine qu'on va marcher dans sa combi¬
naison, il se fourre le doigt dans l'œil. Non
mais, alors, vous croyez que nous allons nous
fâoher avec nos locataires pour le plaisir d'être
agréable â l'admmiisteatton Jamais. Et puis,
fl y a une autre raison. Nous sommes hon¬
nêtes, nous me voulons pas non plus tromper
l'autorité.
Vous devinez ce qui se passerait. Un loca¬

taire ayant chez lui six personnes en déclarera
dix. Si nous signeras nous nous rendons com-
pUoes d'une fausse déclaration ; si nous ne si¬
gnons pas...
— Finis les étrennas et les pourboires.
— Dame 1 Aussi moi je ne marcherai pas.

Non jamais ! jamais.
Rue Notre-Dame de Lorette, sous le por¬

che d'un immeuble plus modeste, je croise
deux concierges voisines, qui balai en main
discutent justement de l'attitude à .tenir.
Avec la même énergie que mon précédent
interlocuteur efies dament, agitant les bras,
tapant du pied : Non, nous ne signerons'
pas, nous (ne signerons pas. » — M. V.

La ffsd&otïotî rlu « Bonnet Rouge »
est iiisintericuit, 14, rue Drouot.

LA TAXE DU BEURRE
"

:iil

Bile sera appliquée
à partir de demain

Demain 19 janvier, l'arrêté ministériel
taxant les beurres tant à Paris que dans
les départements producteurs, entrera en
vigueur.
Les résultats cherchés par M. Herriot se¬

ront-ils atteints ? On en doute aux Halles
Centrales. Des critiques sévères son t élevées
contre la mesure. On reproche surtout au
taxateur d'avoir établi trop de distincTioms
■entre les qualités de beurre, alolrs que chez
les crémiers on n'en trouve généralement
que deux : le beurre fin de table et le beur¬
re dit de cuisine et de n'avoir point taxé
dans toute la France.
Que va-t-il advenir ?
— C'est bien simple, nous dit un manda¬

taire, les beurriers normands ne vont plus
expédier sur Paris, ils vendront leurs pro¬
duits beaucoup plus chers aux approvision¬
neurs de l'armée anglaise ; quant aux pro¬ducteurs charentais, ils parlent de fournir
des villes du Midi, comme Bordeaux, Tou¬
louse, où la taxe n'existe point.
La coMtasdon, c'est que Paris est mena¬

cé de manquer de beurre.

STait» divers
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Carnet du Militant

ii® floaveaa Bios

Avant-hier, le Bonnet Rouge annonçait que laCorntte exécutif du parti radical allait se pro¬noncer incessamment sur la question de savoir
s ^convient dte réunir un congrès général du
A ce prépos, notre confrère le Carnet de UtSemaine écrit :
« Les uns redoutent d'une réunion plémEèrt'aes militants, quelque éclat anti-ministériel, lesautres, une manifestation pacifiste. Cependanttroupes et chefs suivent chacun, leur chemin,

souvent divergent, et parfois contraire ».C'est-, en quelques lignes, le résumé d'une,crise intérieure dont l'importance ne peutéchapper a personne. Une fois de plus, pour làparu radical, il s'agît d'être ou de ne pas êtreEtre, c'est marcher résolument dans les semtiers ae la démocratie,' contre toute politiqugd improvisation et de dictature. N'être pas, c'esttantôt se faire le terre-neuve d'Excellences pion-gees en pleine mare, et tantôt suivre docilement
j " Pantouflards camouflés », groupés autowïde MM. Bonnet et Albert Milhaud
Pendant qu'ainsi le parti radicai est gros d'un'avenu" sur lequel il serait présomptueux dé

_ prophétiser, le parti socialiste s'apprête à siî^reunH" en un conseil national. Nos lecteurs sa¬vent qu'il s'agit de la préparation de la confé-'
renoe interalliée et de la façon dont la seobon française de l'internationale tiendra comptede ses décisions Là aussi, les courants se heun
tant, mais la situation est peut-être moins nette
encore que dans le parti radical. Les «roupeâse sont mêlés, les tendances ont subi des schtg»mes nouveaux, et l'on voit d'anciens blocards:
plus que jamais partisans de la politique d'unionrépublicaine unis ajujx plus farouches doctrinai¬
res de la lutte de classes, cependant que M. Ju¬tes Guesdes M-même presse sur son cœur M,-Marcel Sambat, autre ministre déchu.
_ Nous ne pensons pas qu'il faille attacher une
importance excessive aux textes qui sortent dea
différents débats des conférences des grands
partis républicains Miais c'est avec joie que noua
voyons, die part et d'autre, dains le parti radical
comme dans le parti socialiste, l'opposition sedévelopper, progresser par bonds toujours plusrapides. C'est le triomphe de notre politiqued'hier, comme c'est celui de notre politique d'au¬
jourd'hui. Un nouveau bloc se constitue et,
malgré les volontés défaillantes et. les politiquesà ta petite semaine, il est probable que radicauxet socialistes de l'opposition ne tarderont pas às'unir pratiquement, en vue de résultais sérieux»
— Un sans-culotte.

UN DESESPERE

Un étudiant âgé de 20 ans, M Joseph Dra¬
gon,, a tenté de se suicider, pour des raisons en-
ru inconnues, en se jetant par 1-, fenêtre de son
logement, a,u 6* étage -du 53 de la rue Basfroi.
Transporte à Saint-Antoine, son état a été ju¬

gé très -grave.

MORT SUBITE

Un journalier, M. Yves Forcer, âgé de 55 ans,
s'est trouvé mal subitement, dans un bah de la
place Maubert.
Relevé et transporté à l'Hôtel-Dieu, il -est-înort

pendant le parcourt.

Les séaiees â» Belcbstai
Berne, 18 février. — L'ordre du jour de ïg

prochaine séance du Reichstag, qui doiV
avoir lieu le 22 février, vient d'être fixé»
Le Reiohstag ne s'occupera ce jour-là que dei
l'examen des pétitions, et de petites affaire#
sans importance. La discussion du budget
et des crédits de guerre ne commencera que
dans les séances suivantes.
Le correspondant berlinois des Derniè-i

Tes Nouvelles de Munich^ 17 février, né!
croit pas qu'au début de * la nouvelle' ses¬
sion du Reichstag qui va s'ouvrir jeudi W
chancelier doive faire à l'assemblée un ex-*
posé de la situation, attendu que le chianoeM
lier a fait il y a peu die temps un exposé dej
ce genre devant la commission du budget*
Il reste possible toutefois que le chancelier
ait à intervenir dans lé débat, — (Radio.} \



mJOUR le JOUR

Sans le son! !

n DU bilion ! Il nous faut du bi-iton ! o
s'écrient les commerçante et les petits mar¬
chands.
Car, c'est on fait avéré, nous subissons

à nouveau une crise de gros soue.
Et pourtant, M. Martin, le directeur de

da Monnaie, m'a assumé ce matin, alors que
j'étais allé lui demander la cause de cette
raréfaction périodique de la monnaie de
enivre, que pendant l'année 1916 seulement,
lés ateliers de 1p. Monnaie avaient mis en
circulation pour 4.300.000 fRaocs de pièces
ïïe cinq et de dix centimes.
— « Chaque jour, nous en frappons pour

fjusnae mille francs et non pour - quinze cents
comme l'ont publié certains de vos confrères, en
oublia lit un zéro.
— Mais- «tors, comment expliquez-vous qse

la crise du bilion se renouvelle aussi souvent-.
— « Vous n'avez pas remarqué, ma répond

(M. Martin, que cette crise sévit précisément, huit
eu dix jours après l'organisation d'une » Jour¬
née » ? C'est après « La Journée du Poilu »
qu'elle est plus grave. Le reproche doit donc
être adressé aux organisateurs de ces quêtes
philanthropiques. Ils gaident trop longtemps
car devers eux les monnaies récoltées. et je
omis qu'il serait utile ds leur conseiller d'éta¬
blir promptèmeni leurs comptes et d'échanger
immédiatement a.u Trésor leur monnaie de cui-
gre contre de3 billets de banque.
— Et.les pièces de nickel 1 .

À cette question, le directeur dé là Mou-
Saie répond : ,

« N'y comptez pas, pour bientôt du, moins.
Ici, "notre mise en train est faite depuis déjà
longtemps. Si nous ne mettons pas la monnaie
de nickel en circulation, celà provient de ce
que lès compagnies qui devaient fournir les
frappes, donnent toute leur activité, consacrent
toute leur production à la défense nationale

« La Monnaie a passé pourtant un marché
«sec un industriel- Celui-ci, malgré la guerre,
devait 'l'exécuter. Malheureusement, il n'est pas
encore parveriw à mettre son affaire au point.

« Ce retard nous oblige donc à continuer la
ëabmcation de pièces de bilion. Lorsque celles
de nickel apparaîtront, Je Trésor dèvra drainer
celles de cuivre. Celà coûtera très cher à l'Etat
Mais, que votrlez-vôus, il nous est' impossible
d'Opérer autrement.
Sifr ces mots, j'ai pTis congé de M. Mar¬

tin et j'ai songé in-petto que la petite mon¬
naie était, elle aussi, une victime de la
guerre. Marcel Serano.

WlEt.. Ces deux derniers demandèrent no¬
tamment la disjonction, de.Terticle 7 visant
!'affectation des ecdiésiastiquES. MM. de Las
Cases et de Lsmarzeîle essayèrent vaine¬
ment de mettre sur ce point le Sénat en
apposition avec la Chambre.
line intervention du ministre de la guer¬

re shffit à faire retirer l'amendement "et la
Sénat Vota l'ensemble du projel à mains
levées. -

La loi e'st dons devenue définitive et,
promulguée dans les trois jours, elle peut
être appliquée aussitôt.

La Citasse est fermée... mais...
lia chasse doit être ouverte 0u, fermée.

Depuis ta guerre, on ne délivre plus aucun
permis et des procès-verbaux sont dressés
sans pitié ans amateurs pineês à tirer une
alouette ou une perdrix.
Mais voici.que l'administration des Eaux-

et-Forêts annonce officiellement que l'adju¬
dication publique pour trois années du
droit de chasse* dans les forêts domaniales
et dans les conservations da Parte aura lieu
en février .et mare.
Il faudrait tout de même être logique,

la Vâig'<&nc« du Forain

Nul n'est prophète...

Nul n'est prophète en son pays.
A Lvon, la g.rance cité que gouverne M.

rierrict, les poubelles, tout comme à Pacte,
sont alignées le long des trottoirs, l'enlève¬
ment de la neige n'a point pu être effectué,
et pour que les piétons puissent trouver la
place Bellecour, on a dû faire tracer êtes
chemins par deux douzaines de prisonniers
allemande.
Pas plus .que les Parisiens, tes Lyonnais

n'ont de charbon, ils sofit en outre menacés
d'un autre danger : des loups ont été vus
dans la banjieue, à Sathoneyi

SAAAO*

DU CHARBON 1

pour sb chauffer les pieds, dis
sans-charbon manifestent

Descendant des hauteurs de Montmartre,
par- la rue Lepic, le boulevard de Clichy et
ta .rue des Martyre, une centaine dte mani¬
festants allèrent, hier soir, jusque sur les
boulevards où ils furent dispensés, clamer
à tous les vents . qu'ils n'avaient pas de
combustible à mettre dans leurs cheminées.
Un incident plus grave se produisit à

BcuIogne-sur-Seine.
Voulant protester contre le mercantisme

d'un <t bougnat n qui exagérait ses prix de
vente, plus de quatre cents personnes en¬
vahirent le chantier, en profitant pmrr « ré¬
quisitionner » environ huit mille kilos de
charbon.

La police intervint et. le soir quarante peT-
'S'onnes furent chauffées au « violon >■>.

la Loi sar lis Noanilts Visites

VOTEE PAR LE SENAT, ELLE EST
DEFINITIVE

Daiis la séance tenue hier au Sénat, ïs
projet concernant les nouvelles visites a
donné. lieu à une discussion rapide. Tout
d'abard, le ministre de la guerre, le général
Lyautey, fit une courte déclaration.
Des amendements furent présentés et

Satrtemis par 51. Rouby, Larère et Jenou-

Un acrobate de foires. Jean Roux, s'était cru
lésé, par un do ses camarades nortmè Duhamel.
Ils eurent ensemble une violente dispute dans un
bar. slfcié 47, rue Fontaine, et Duhamel ayant
été insulté par Roux, résolut'de se venger. •
À cet effet, il recruta à SaintOuen, où il fai¬

sait des exercices de force, sept jeunes gens
qu'il jugeait capables de lui prêter mate-forté.
fis se réunirent dans un restaurant du boulevard
Barbès. Là, Duhamel leur communiqua ses pro¬
jets d'agression et, dans un geste de maton-
rrer, planta son couteau à deux reprisses dans la
table du débit en.criant : .

« Vengeance, vengeance ; il l'aura dans le
cœur I »

Puis, fis se rendirent e» automobile au bar
de la Tue Fontaine, fréquenté par Roux.
t Duhamel, entraînant la bande, fit irruption
dans la salle, criant : '« Le voilà ! »
, Une scène sauvage suivit. Jean Roux, .frappé
d'abord au visage par Duhamel, fut à moitié
assommé à coups de bâton. Pu's deux des com¬
plices le -maintenant, un troisième ouvrit sa che¬
mise et lui enfonça lentement un poignard dans
la cœur.
La mort se produisît avant le transport à

l'hôpital. »
Arrêtés aussitôt après par une rende de ser¬

gents de ville, les assassins ne cherchèrent pas
à nier l'évidence.
Ils comparaîtront la semaine prochaine devant

la cour d'Assises et seront défenduss par M*3
Eévaès, GsruMiàer-Rougeville, Loewel. Jacquier et
BrMàu.

uheûréTd'été
En Allemagne

Une dépêche Wolff annonce que l'heure
d'été sera appliquée en Allemagne du 16
avril, à ? heures du matin, au 17 septem¬
bre, 3 heures dm matin. Lès heiirep ont été
choisies en tenant compte des nécessités
pratiques des chemins de far.

En Suisse
Glairis. •— En réponse à une question da

l'Union des villes suisses concernant l'in-
IrochMtioŒt de l'heure d'été, la municipalité de
Claris a répondu, négativement, dette mesu¬
re n'offrent pas d'avantages appréciables
pour les cantons montagneux.
La municipalité de Lucarne a répondu né¬

gativement à la question de l'Union des Vil¬
les ; suisses concernant l'introduction do
l'heure d'été. La municipalité fait en outre
connaître que le gaz d'éclairage sera sup¬
primé ei une nouvelle limitation de la con-
sommation est nécessaire.

Les fiHBts fuies! en letricke
Jamais la consommation dn tabac n'avait

été aussi forte en Autriche quereepuis la
guerre. Et c'est la faute aux femmes. Tou¬
tes celtes qui travaillent dans les usines de
guerre et les industries se sont mises à fu¬
mer et la situation est telle que pour parer
au déficit, on mélange au tabac de3 feuiffles
sèches.
B faut dire aussi .qu'en Hongrie, - en Daî-

rnatie, en Bosnie, la récolte n'a produit, en
1916, ' que le dixième de ce qu'elle avait don¬
ne en 1913. En Bulgarie et en Turquie, la
situation n'est pas meilleure et, par suite
de l'invasion, les 20.000 quintaux fournis
babitueltemeot par la Galicie ont fait com¬
plètement défaut.

Dernières Dépêches
VAAAA»

DacslesEmpiresCentraux

Pas de Conférence austro-hongroise
Lausanne, 18 février. — Suivant le Zeïl,

la,' ooŒféreaioe des parlementaires aite-
mttfljrnSs, autriohiens et hongrois dont on
avait annoncé la réunion pour le 22 février
A Berlin, n'aura.pas lieu. La raison'est que
les délégués hongrois refusent de prendre
ip&rt à cette conférence. Ces derniers étaient
le, comte Andrassi, le comte Apponyi et
le comte Zic'ny. — (Information.)

En Angleterre

La Conférence impériale ajournée
Londres, 18 février. — Le correspondant

parlementaire dés Daily News croit savoir
que la Conférence Impériale de guerre, dont
le secrétaire d'Etat pour l'Inde avait an¬
noncé, en décembre, la réunion pour la fin
de février au plus tard, a été ajournée jus¬
qu'au mois d'avril. — (Information.)

On réduit les Importations
Londres, 17 février. — Le gouvernement

anglais continue activement ses négocia¬
tions avec les Dominions, ses alliés et les
pays neutres, en vue. de réduire encore ses
importations. On a déjà grandement dimi¬
nué les importations de papier, de tabac,
de matériaux de construction et de bots,
mais on estime qu'il faut les réduire encore.
Toutefois

, des mesures spéciales seront
prises afin de permettre à la France de
continuer ses exportations de soieries et à
l'Italie ses exportations de vins. On fera
tout ca qui arst possible pour sauvegarder te
commerce d'exportation da la France et de
l'Italie.
Le gouvernement anglais a, dès à pré¬

sent, décidé de suspendre toutes les impor¬
tations de jute dont les stocks existants se¬
ront réquisitionnés.
Les nouveSèes mesures seront surtout di¬

rigées contre les importations d'objets de
fqxe. — (Daily Mail-)

Les incidents de Cuba

La vérification tkss élections
New-York, samedi. — Les leaders 'dui

parti, libéral cubain à. New-York demandent
au président Wilson d® nommer une com¬
mission qui serait chargée de vérifier les
récentes élections. Ils déclarent que le parti
libéral a L'intention de s'inciner devant ta
décision de cette commission, ce qui évite¬
rait l'intervention armée des Etats-Unis. —■

(New York Herald.)

LaConférence des Neutres

Berne, 18 février. •— Le groupe suisse de
la Conférence des neutres de Berne, La
Hayè, Stockholm, communique qu'en suite
dès différends qui se sont produits entre
l'Amérique et les empires centraux, M. Hen¬
ri Ford a interrompu l'activité en faveur de
la paix qu'il entretenait dans les pays neu¬
tres d'Europe et qu'il a retiré la subvention
qu'il accordait à la Conférence des neutres.

Ce nonobstant, le comité central die la
Conférence a décidé à l'unanimité de persé¬
vérer dans son œuvre de propagande et de
continuer les travaux entrepris crans ce sens
au Danemark, en Hollande, en Suède et en
Suisse.

Les Réformés et Pensionnés

Les réformés n. 1 et n. 2 e! les veuves qui dé¬
sireraient avoir des renseignements sur leur si-
tuation et l'état des projets pouvant les concer¬
ner, trouveront notre collaborateur parlemen¬
taire aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot, aux jours et heures de notre tableau
de permanences.
■ ^ O <► "

Le LBJre du jour

A la Ligue des Droits de l'Hûmme
La Ligue des Droits de l'Homme vient de pu¬

blier en une brochure (1) le compte rendu sté-
rjographique de la manifestation qu'elle avait
organisée le 7 janvier 19.1-7 au Trocadésro, pour
?rotester contre les déportations ds Belges et de'ra-nçàis en Allemagne,
C'est dira que cet opuscule contient de belles

pages d'éloquence franco-belge. Une lettre da
M. Léon Bourgeois, les discours de MM. Mae¬
terlinck, V-andervelde, Georges Laurent, Georges
HubÉn, Paul Painlevé et Ferdinand Buisson mé¬
ritaient également de ne pas subir la sort 'des
paroles, trop vite envolées.
Dans une préface, M. Ferdinand Buisson In¬

dique la nécessité de « justes réparations qui
Satisferont le droit outragé d. Puis il rappelle
la doctrine républicaine « qui, depuis plus d'un
siècle, fait entrevoir aux peuples, devenus li¬
bres et responsables, un 'régime international où,
le droit de chacun étant garanti par la force de
tous, il n'y aura plus qu'un mode de société pos¬
sible : la société des nations ».

GRAND CONCOURS]
des Lois Sociales

Neuvième Liste de Prix
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(Suite)
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M. LE ROUX. Edouard, 25, rue Eugène-
Jumin, Paris, 19*.
M. HERITIER, Edmond, 78, rue de Clé-

ry, Paris, 2e.
■Mlle ■ FURGEOT, Anna, 7, place de ia

République, Ivry-sur-Seine (Seine).
M. LARFITTE, Louis, 25, rue Pastourel-

lo Pâ-ris
Mlle DELAPIERRE, A., 4, rue des Lyon¬

nais, Paris, 5e.
M. NUTTEN, 12 rue Rottembourg, Paris.
M. BROCHET, Robert, 15, rue de la Mou-

zala, Paris, 198.
M. SABKOWSKÏ, Jacques, 8, rue Saint-

Payl, Paris, 4e.
M.SALMON, Eernand, 5, passage Pue-

i^l3w poris 19®.
M. DOBERT, Alphonse, coiffeur, 4® eoua-

ves, 63e Cie, Rosny-sous-Bois (Seine).
M. CROS, Henry, 174» infanterie, 3» Cte,

Secteur 49.
Mme DESFORGES, 99, rue Gide, Leval-

lois-Perret (Seine).
Mme DIDION, Marcelle, rue du Bois-de-

Boulogne, Paris, 16®.
Mile LECLER, Germaine, 25, rue de Mon¬

trerai, Vmcennes (Seine).
M. POUMARAT, Lucien, 189, boulevard

Minât, Paris, 16'.
Mme DANEL, R., avenue de Montesson,

Sartrouville (S.-et-O.).
M. DEBURCHGRAVE, Emile, 54, rue de

Seine, Paris.
M. DUC, 48, rue d'Angoulême, Paris.
M. KOCH, Gustave, soldat du 67" d'in¬

fanterie, en traitement à Paris, hôpital St-
Martin, salle 39,. lit 6.
M. DRIOT, Paul, 6, avenue JeanJaurès,

Paris.
Mme REYNAUD, Jeanne, 105, rue du

Bois, Clichy (Seine).
Mlle LONBQURG, 35, ru® d'Angoulême,

Paris, 11".
Mme CUIJA, 13, rue de Berne, Paris, 8°.
Mme POINÇON, 2, rue des Saints-Pères,

Argenteuil (Scine-et-Oise).
Mme CORNOLIER, Jeanne, 7, rue Re¬

montra, Crosne (Seine-et-Oise).
Mme DURET, Mélanie, 18, rue Mayet,

Paris.
M. HOGREL, 8, rue du Guichet, Clichy

(Seine).
M. COLLIOT, Henri, 21, boulevard Jules-

Ferry, Paris, 11®.
M. GAILLARD, Lucien, 24, cours Rageot,

Saint-Denis (Seine).
M. MANICIE, J., 36, rue Faidherbe, Pa¬

ris, 11".
M. GASTON Joseph, 36, rue Faidherbe,

Paris, 11'.
Mme MOHR, Pierre, 33, avenue Philippe-

Auguste, Paris.
M. GRAILE, Jules, 20, rue des Gravil-

liers, Paris.
'M. LIIOTELLERIE, Robert, 54, rue dn

Fàubourg:Montmartre, Paris.
Mme DEGEORGE, 64, rue de la Glacière,

Paris, 13".
M-, ROCQUET, Louis, secrétaire, 20® sec¬

tion, 74, avenue des Champs-Elysées, Pa-,
ris.
M., VICTOIRE, Senior, 6, rue Paui-Beft,

Ivry-sur-Seine (Seine).
M. VICTOIRE, Joseph,, 6, rue Paul-Bert,

Ivry-sur-Seine (Seine). w
M. COHEN, Jacques, 40, rue Durantin,

Paris, 18e.
Mme LE ROUX, 25, rue Eugène-Jumin,

Paris, 19».
Mtoe Vve LECLER, 25, rue de Montreuil,

Vin rennes (Seine).
Mlle GOULEY, Marguerite, 40, rue Du¬

rantin, Paris, 18*
M. BLOUIN, 25, rue Crémieux, Paris, 12».
Mme Vve POMMAROT, concierge, 189,

boulevard Murât, Parte, 16®.
M. SERRA, Jacques, 89, faubourg Saint-

Martiû, Paris, 10».
Mlle BOISSIN Eugénie, 18, rue Poliveau,

PÉris 5*
Mme CARTERY, Antoinette, 13, rue Po¬

liveau, Paris, 5®.
Mme CHATEL, 5, impasse Béarn, Paris.
M. TUPINIER, Maurice, soldat S.H.K.,

168® infanterie, Sens (Yonne).
M. MAURI, P., 22, rue des Mignottes,

Parte.
Mme MAURI, Pauline, 22, rue des Mi-

gnottes, Paris.
Mme MAURI, H., 22, rue de3 Mignottes,Pâ-fis
Mme MAURI, Félix, 22, rue des Mignot¬

tes, Paris.
Mme MAURI, Charles, 22, rue des Mi¬

gnottes, Paris.

Mix ECOUTES

Rappelons que les lots sont distribués, de
4 heures à 7 heures, 14, rue Drouot, Paris.

(1) Les Déportations en 'Allemagne. En vente
aux bureaux de la Ligue, 1, rue Jacob. L'exem¬
plaire : 50 cent.

La Défense des Locataires

Tous les locataires qui ont des renseignementsà nous demander Ou qui se préoccupent de ré¬
sister aux exigences des propriétaires, peuvent
s'adresser aux bureaux du Bonnet Rouge, 14
rite Drouot. (Voir tableau des permanences).

Le dégel semble avoir fait éclore des tom¬
bereaux de dharbon. Des files de voithres
emplies d'anthracite circulent dans les rues
de Paris, réchauffant Jes Parisiens, qui
commençaient justement à avoir chaud,
par les propres moyens d'un soleil quasi
printanier.
Les passants sont heureux tout de mê¬

me, il ie.or en faut si peu pour cela.
Quant aux voyageurs des trains de ban¬

lieue, qui gelaient Ta semaine dernière, bat¬
tant de la semelle et -soufflant dans leuns
doigts, ils disent à présent. Si le beau
temps continue, ils cuiront jusqu'à l'époque
déterminée par l'administration comme de
vant marquer l'avènement au calendrier
de la chaleur.

XSAAMi

Les artistes musiciens se sont réunis pour
délibérer de la situation que leur crée la
fermeture nouvelle des lieux de spectacle.
Cette fermeture atteint l'orchestre aussi ru¬
dement que les artistes du chant et ds la
déclamation.
•De plus, Je syndicat des musiciens qui

fit preuve depuis If début de la guerre
d'une admirable solidarité envers les musi¬
ciens combattants, songe avec angoisse
qu'il faut, tout en vivant, aider ceux de là-
bas. Les temps sont durs aux violons. /
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M. Gustave Hervé, dans la Victoire d'hier
matin rappelle les relations suivies qu'il
eut avec M. Octaye Mirbeau.

<t Depuis trente mois que dure cette atro¬
ce guerre, j'allais souvent, trous apprend
le directeur de l'es-Guerre Sociale, j■ allais
très souvent lui donner des nouvelles de la
grande bataille... n
Sans doute, M. Hervé, avec cette claire

lucidité qui îui est propre, aliait-il entrete¬
nir M. .Mirbeau des événements stratégi¬
ques et diplomatiques... et en ce cas, on
comprend que M. Mirbeau tomba malade.
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Un M. Cocu (René-Alexandre-Paulin) de¬
mande l'autorisation de changer son nom
contre celui de Riffault. ^
Or, le jour où le .Journal Officiel publie

ceite demande, notre confrère, M. Léo Pcl-
dès découvre dans YEclaireur, de Bar-le-
Duc, et reproduit dans la Grimace, le fait-
divers que voici :

« L'ouvrier maçon Riffault ayant surplis
sa femme en compagnie" d'un italien nom¬
mé Mirobolin Marchelti,, l'a frappée de
deux ooups de couteau. »

« H vaut mieux, conclut la Grimace, s'ap¬
peler Cocu, et ne pas l'être, que de se nom¬
mer Riffault et d'être cocu, n
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En 1901, l'Encyclopédie Lârousse trouvait
Léon Daudet « sans émotion et sans grâ¬
ce ».

En 1908, la môme Encyclopédie, pariant
des œuvres de ce même Léon Daudet, si¬
gnalait qu'il n'y manquait n «j la grâce, ni
l'émotion. »

> Que s-'est-il donc passé, de 1901 à 1906 ?
ïtout simplement ceci •: Léon' Daudet s'est,

à VAçlion, Française, lié âVec liïf certain
Lucien Morëau, un ancien jeune hoinmê
dont 1e père est l'un des directeurs de la
maison Larousse. Et, au cours d'un ban¬
quet royaliste, Léon Daudet, qui avait bu
comme 11 boit chaque fois qu'il n'a rien à
payer, présenta l'insignifiant Lucien Mo-
reau aux Chouans parisiens en ces tonnes:

» Voici enfin Moreau, notre grand Mo-
reau !... »

Moreau ne fut pas ingrat. Il manifesta sa
reconnaissance envers Léon Daudet en lui
restituant fa grâce et l'émotion qu'il lui
contestait naguère-
C'est toujours l'application de la formule:

« Je veux bien vous reconnaître du talent,
mais accordez-moi ofu génie ! » Ou, puis¬
qu'il s'agit de néo-royalistes :

« Asinus asinum fricat. »
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Les femmes-usuriers.
La guerre a développé, en Angleterre,

■une bien vilaine profession féminine : la
femme-usurier, ia femme qui fait métier et
tire profit de prêter de l'argent à gros in¬
térêt à ses voisines. C'est une profession
reconnue Les personnes qui l'exercent doi¬
vent le déclarer, faire enregistrer leur décla¬
ration et obtenir une licence. Moyennant
quoi elles peuvent librement dépouiller les
pauvres gens.
L'autre jour, à Glasgow, la femme d'un

soldat actuellement en- France fut condam¬
née à 10 livres d'amende ou, à défaut, à
trente jours de prison, pour exercer cette
profession sans être enregistrée. Ses victi¬
mes étaient généralement.les femmes d'au¬
tres soldais qui empruntaient de petites
sommes sur le prochain versement de leur
indemnité de séparation.
Lteffairs fut découverte à Ta Suite d'une

enquête par un membre de la Société pour
la Prévention de la Cruauté à l'égard des
enfants, dont l'attention avait été attirée par
l'état pitoyable de certains enfants des em¬
prunteuses. L'intérêt habituel payé à la prê¬
teuse était <ie 3 pence par shilling par se¬
maine, ce qui le met au taux de 1.300 pour
cent par an, un joli placement, et pas d'in-
come tax.

Nécrologie
— On vient de célébrai;, à Nantes, les cfcsè-

ques civiles de M. Charles Brunellière, arma¬
teur, ancien conseiller municipal de Nantes.
M. Charles Brunellière, président de la « li¬

bre-Pensée », membre de la Fédération socialis¬
te nantaise, fut plusieurs fois conseiller munici¬
pal et adjoint , fi s'employa toujours pour la
bien de la cause laïque et sociale
Depuis un certain temps, son lils était pri¬

sonnier en Allemagne.
Au cimetière, devant la tombe, M. Niaulin,

vace-président de 1a. « Libre-Pensée » prononça
un discours dans lequel ii retraoa la vie de
M. Charles Brunellière.

Le® L©tti-©S
^SBH3œ5KMI3SÇia^32252aEGECT7
— Signalons, en attendant de pouvoir le pré¬

senter longuement aux lecteurs du Bonnet Bou¬
ge, le second volume de la belle Histoire diplo¬
matique de l'Europe depuis le congrès de Berlin,
œurvTê' magistrale de M. Debidour, professeur à
la Sorbonne. Dans ce volume le savant histo¬
rien expose les événements diplomatiques qui
se sont déroulés de 1905 à 1914. C'est, en 350
pages,'un tableau fidèle et brillant des années

3ni ont précédé la guerre et des incidente qui ontéchaîné le fléau.

L@a Revues
— Au.dernier numéro du Mercure da Franee

(16 février) : un article documenté de-M. Paul
Louis sur * tes Courante de la Social-Démocra¬
tie », une conversation de M. Thomas Barclay
avec le président Wfison en 1003, la suite de
l'étrange roman de Drestorev-sin « Ntetotahka
Nezvanova », traduit intégralement pour la pre¬
mière fois par notre distingué confrère, M. J.-
VV - Bienslcck, des articles variés et de nom¬
breuses chroniques de MM. Jean, dp GQurmoitî^,
Georges Bchn, P.-G. La Cnesnais, Paul Morisse,
iMavroudis, etc.

— M. Henri Ciouard. l'un des royalistes dta
l'Opinion, écrit dens cette revue :

« J'étais un tout petit garçon quand Allemands
et Français se trouvaient..." »

• « J'étaiç » !
Êst-ce qu'il s'imagine qu'il ést deVenS uo

grand homme, ou même un homme ?

AVIS PRÉCIEUX
Pour connaître le moyen de

vous guérir radicalement de
n'importe quel mal de gorge, ré-
cent ou chronique, lire demain,
aux annonces, sous la rubri¬
que :
TABLETTES VERDUN

GENERAL PERGÏM

La duzm
et F firmes

de demain
Un Volume : 1.50

Si
Marcel RIVIERE, éditeur, PARIS

OU DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
3. Un Dictionnaire analogique de Bois*
sière (édition Larousse) ; 2. un An«
nuaire des Sociétés par actions (édia
tion en 2 vol.). — Ecrira à M. LEBRUN,
au Scnreef Rouge, 34, rue Drouot, Pari®.

3N désire Acheter D'occasion
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Clas»

strurs. Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix demandé à
M. LETSRUN, au ".SONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à i heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/2. Dimanches et fiâtes exceptés.

Les Planches
®CHOS

Qiîétle est donc cette artiste dé music-hall,
&U presque, qui avoue à tout venant que la
qualité — si qualité il y à — qu'elle exige
sa ses adorateurs, trésoriers payeurs géné¬
reux, est avant tout de posséder une in¬
telligence notoirement au-dessous de ta
moyenne ?
Et est-ce pour cette raison qu'on l'a sur¬

nommée Pem d'Anes 1

CE SOIR

Théâtres
OPEBA. ' T h. 30, Samson et Dalîlé, Les

"

OPF.BA-COMtQVE. — 7 h. 38 Carmen.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, L'Antre

\pnmer.
OO'BON. — 7 h. 45, Les Bouffons.
fRIANON'LYRIQVE. — S h.. Les Mousquetai¬

re-, au Couvent.

POSTE SAINT-MARTIN. — 7 b. SO, Cgrano cte
Berysrctt 13. DaragoQ, Mad. Guiraud, Louis Gauthier,
Pt«rr« Renoir, Colleu, B. Montera. — Matinée ioudj
at dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. te Mam'relte IVftao-
etis /V'berl Brassebr, tare Piorty, G. Dobote, R.
Vattpiier, P. Berl — Matinée jeu-dt ei dimanche.

6AITE. —8b .La Châtelaine.
VARIETES. - 8 b 38. Meute.
THEATRE SARAB BERNRARÙT. — 8 ÎJ-, L'Ai-

mon,
THEATRE ANTOINE. — BeldcbO.
RENAISSANCE - s b.. Le Guerre d l'irtoiv.
ATHENEE. — 8 h. 30, chtchi.
EGALA. — 8 h. 15, CframpigÀàl mettfré lui.

. CBATËLET. — 8 b. 30, Dieh, roi dos eh tente pa-
lielers.
GYMNASE. — 8 b. 30, Le Veille rTArmes. dy
REJANE. — S II. 13, XVilhin the LiW. ,

PALAIS-ROYAL. — 8 b. £», Mademe ei son filteaj.
EDOUARD Vil. -7 b. 13, Son petit père.

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 59, Jean de ta
fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — S b. 30, Les Yeux de Wan».

rr.eioo, Le Maison des Ténèbres. L'Amateur, La Per¬
mission de détente, Les Jours de Thérèse,
DEJA ZET. — 8 h. 15, La Classe 3«.
THEATRE MICHEL. — 8 h. <5, L'Accord Par■

iaiî.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 b. 3«. Very Well,

^CAPUCINES. — 8 h. 30/ Crime de Menthe... Alla t
revue.
ÉLUN Y. —8 b. 30, Une Nuit de Noces.
AfOLLO. — 8 b. 15, Mam'zeiîa Vendémiaire.
ALBERT 1". — 8 b. 30, Une minute tragique,

AÎlez-tj .donc, ma chère, Le Jeu de la Bourse et du
Hasard.

Mttêic-Halls « Concerts ' Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, Musie-HaH.

CHEZ MAYOL. — La Grande Retue d'Hiver C'e«l
épatant I 20 tableaux. — 8 étoiles do la Seala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 25B costumes.

OLYMPIA. — 7 b. SB ei # b. 00. Ooaeert, Atirao-
ELDORADO. — 8 b. '30, La Mime Grenouille.
BA-TA-CLAN. — 8 b. 88, UAntiealardisle, revue.
GAITE-ROCHECHOUABT. - 8 b. 80, Concert-

ftjàDP
NOUVEAU-CIRQUE, — 8 h. 39, Les ArefilErès de
f 1^9

CASINO DE PARIS — 8 b. 39, Music Hall.
A — . ... ., - —A A» ILV alA A Ô C, "J II rnn»AI<i

rirrue.

t UtïVt-C.C.pJ lie» wan.Mu,j. ,w-uw/. ~ J U...J, Car
mon ' Vildee, Bergcret, Lilllo Barra, Ma-ibert, ban¬
nières, Julien Dufort. Chartevilte, Ftory Marc, etc.,
etc, 17 artistes — L'Estafette, Vaudeville en on acte,
de Chloot et Rorval.

araiM .u«» ». »..
8 b 30. Revue et Concert.
PIB QUI CHANTE. — 8 bi 39, Les Chansonniers

et Pm...ouil, revne.
CADET ROUSSELLE. — 8 b. -30, Les Chanson¬

niers et la revne
NOCTAMBULES. — 8 b. 30, Les Chansonniers
LE PERCHOIR. —• S b. 30, Le a Chansonniers et ta

revue.
^

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 b. 39, Les Cban-
Spnhiers et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 b. 30. Les CbansonmeiB et

Parts Gaz Zouille, revue.

Cinémas

TiVOLfCINEMA. — Faits divers du monde eatîer.
SappetQM qUe Tivoli-Cinéma, 14, rue ds la Douane,
doMiraous les jours des matinées à 2 b. 30, avec h

même programma qns le soir. Location téléphone :
Nord Ï9-H.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous Jes jours, malinéa à 2 h. 30. — Soirée
s 8 b. 39.

NOUVEAUTES AVBKRT PALACB. - La série des
grandes exclusivités, et des, films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grsad orchestre sympbooique. Séances permanentes
fia S heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE, - Spectacles Se la se-
maine :
Lundi 19 février, relâche.
Mardi 29 février, matinée à 1 h. 38, Li Jen de

l'Amour et du 'Hasard, Le Bourgeois gifitiittommel
le soir, relâche.
Mercredi 21, relâche,
Jendi 23, malinéa â 1 b.'SO (abonaeatenl; bSfiels

■roses), Poar la Vietoire, Dom Jno.n-oa le festin de
Pierre. — Le soir, à 7 b. 15 (abonnement), L'Autre
Danger.
Vendredi 23, relâche.
Jeudi 24, à 8 h. 15, Primerose.
Dimanche 23, matinée à 1 h. 39, 155* anniversaire

do la naissance de Victor Hugo, Rug B ta». — L«
soir, à 7 b. 43, Le Plaisir de rompre, L'Ami Fritz.

ItW

ODEON. — Spectacles, de la semais®
Mardi 28 février; maiinée à 2 b. 13, Un Chapeau

de paille d'Italie, soirée à 7 b, 45, Les Bouffons.
Jeudi 22 février, matinée, L'Etourdi, George. Dos-

<iin. .— Conférence de M.. 3. Ernest-CFarkiS (abon
nement, série rose).
Samedi 24. matinée. On ne badin» pas apte FA

trieur, partition inédite de Camille Saint-Saèns.
Samedi 24, eotîée. Les Ronflons.
Dimanche 25, matinée. Marie Ttrier (anniversaire

de la naissance de .Victor Hugo)
t'Imasthé 25, soirée, L'Amommofr.
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TRIANON-IYRIQUR. m, éprtlactes fie la se-
Ûiaitie :

Mardi, matinée à ! h. 15, Les Mousquetaires au
Couvent; soiréé, 8 beuréé, Les Cloches de Corne•
aille ■— Jeudi, matinée à 2 h. 13, Le Petit Duc;
soirée, 8 heures, première représentation (à ce tbéâ
tre) de Le Portrait de Manon, opéra-comique" e* un
acte de M., Georges Boyer, musique de Massenel, et
de Les Vjtilures narrées, opéra-comique en dans *e
tes de Dap-aly, musique ' de Bo'feldieu. — Samedi

S heures, Les Mousquetaires au CouoenL — Diman
che 25, matinée à 2 h. 13, Le Portrait de Manon, Les
Voitures versées; soirée, 8 heure?, Le Petit Due.

AW

PORTE-SAINT-MARTIN. — Cgrano de Bergerac
sera donné aujourd'hui dimanche en matinée et en
soirée.
Après-demain mardi, Cgrano de Bergerac, par au¬

torisation spéciale de M. le Préfet de Police, sera
également donné en matinée et en soirée.
A ces- quatre représentations, l'interprétation com¬

prendra Jean Daragon, Mad. Gairaud et Louis Gau¬
thier.

Mil

NOUVEL-AMBIGU. — ft n'y aura pas asseï de
places aujourd'hui dimanche pour les familles qui
voudront entendre Mam'zelle Nitouchc, en matinée et
«n. soi-rée.
Il est vrai qu'elles anroal la ressource de venir

mardi au Nouvel-Ambigu, ear ce jour-là (mardi-
gras), p3r' autorisation de M. te Préfet de Police,
Mem'zetle Nilouehe sera encore donnée en matinée
et e-n soirée.
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THEATRE DE LA SCALA. — L'énorme snccêa
da la reprise de : Champtgnol. malgré lui, le légen
(taira vaudeville de MM. G. Feydeau et M. Desval-
liêres, a ineité la Direction b donner dent repré-
eenlalToas eïtraordineiies sprès-demain mardi. An
cours' de ces représentations figureront los artistes
de la créatioB . Marcel' Simon, Lircile Nobert. Isa
betle Fesier, Annelte Grangé et Madeleine James,
ainsi que Gorbr. Elchepare, Ransard, Ph. Berfy, Jao
qnier e! Lurville. On peut louer tous tes jours, de
! à 6 heures, sans augmestslion de prix. Téléphona :
Nord 35-S6.

CONCERT MAYOL. — AojfftrrtfTmr, taattnée et
soirée
Demain lundi, par autorisation spéciale, matinée et

soirée de l'immense succès C'EST EPATANT t. re
vne en 2 actes, 20 tableaux Fauteuils .: 1 fr., 2 fr,
3 fr Exceptionnel.'«meut, mardi-gras, 29 février, ma
itinêe et soirée deux représentations.

^ .m , ■

Réponses au Lecteur

G. W. 1SS9. — Bss de visite à passèr.
G. fi 1918 — Ad.'.'êssèz-voL-s ati bureau ds re¬

crutement dônl vous dépendez.
Un disciple d'Hirarfi. — A drofi; à une indem¬

nité de quinze jouas. Pouvez venir nous vàir.
I. fi. JSÔ&.'— Nuus aoixs rènseîgnciis.

Rubis 144 - .poil, passer une nouvelle visite.
Faire 'déclarateh à la mairie avec dossier réfor¬
me Appartient à la réserva de' l'active.
P. X. — 1. Vous êtes assujetti à la déclaration

2. Vous pouvez déduire frais généraux pour vo¬
tre commrece 3 Inscrire intégralement traite¬
ment dé votre main. 4. Frais -possibles en ce mo¬
ment.

P. B. 23. — S'adresser au service de la main-
d'œuvre, ministère de l'armement.

C. B. 32 Faire une demande à. la main-
d'œuvre par la voie hiérarchique. Difficile à ob¬
tenir.

Engagé spécial. — Lecteur qui a discuté ré¬
ponse à Soiex, prière passer permanence.
Casanave P. T. T. — Pas de vlsîle à passer
B. L. — Votre conception est juste, mais «ne

toi peut toujours abroger une autre loi. Con¬
trairement à l'opinion généra!e, toutes les iois
— autres que les tois de répression, c'est-à-dire
pénales, peuvent avoir effet rétroactif. Nous-le
regrettons comme vous.
Dcsmazalres. — Pas do visite à passer.
R. o o, M. — Vous êtes définitivement -réfor¬

mé.
L. Lcssur, — Réforme définitive. Pas de visi¬

te.

Flcmeou, Iccleur assidu. — Réformé. Sans
visite à passer.
E. B. — Combien vous avez raison 1
Sniram — Vous étiez dans la logique Déguisé

l'a fait, mais sans succès.
Vne mère de 3 enfants — Il faudra veiller à

l'application de l'amendement Sixte-Quenin
G. F. 19(12. — Vous devriez être assimilé à la

classe 4887 et renvoyé dans vos foyers
Un mutilé — Probablement réformé n 2. à

mpihs que vous ayez été blessé èn service com¬
mandé
D. J. Maronites. — Passez nie voir
M. N. 85. — 1. Cette circulaire n'a pas paru,

2. Non.
II. D. 132. — Pas encore.
Bixlè Bcndtt — Vous êtes visé
A. E. Montreuil. — C'est probable.
E: D. ' Tain — Ce n'est pas notre avis, maï3

nous vous fixerons par lettre, sitôt explications
au Sénat.
fi. D. 52. —> 1. Ouï. 2-, Vous n'êtes pas visé.
1,éclrice fidèle. — On vous a induit en, erreur.

D'ailleurs dans là question dc-nt vous nous par¬

lez, la responsabilité incombe non pas seulement
à la personnalité citée par vous, mais à d'au¬
tres qui ont passé des contrats dont, le résultai
s'est fait sentir depuis quelques, semaines.

D J P T T. 81 — i Aloratonum si vous la
demandez 2 Celui qui perdra. 3 Responsable
de ia totalité
G. C. 185, lecteur assidu.

site.
Non. Pas de vi»

Jules Parisol. — Venez nous voir.
O F. 1SS7 — 1. Pas de visite 2. Vous y aves"

droit

Paul Capon. — Pas de visite.
Lecteur réformé n.- 1 — Pas de congé vala¬

ble, mais vous ne pouvez pas déménager. Vers
sez des acomptes.

D B. service intérieur. — Non certainement,
AI. S. Harpe — 1, Question à fatre résoudra

par te juge de paix. 2. Non. 3. Non. 4. Vous ci-i
ter au juge de paix.
A. C 594 — Pas de nouvelles visites.

Les Queslions Fiscales
Économiques et Sociales

Une permanence est spécialement réservéa
pour toute personne désirant obtenir des ren¬
seignements sur les questions fiscales (déclara¬
tion .d'impôt sur le revenu), les questions écono¬
miques (charbon, sucre, vie chère), les questions,
sociales (salaires)

Réponses au Lecteur
Il sera répondu dans les trois ionrs à toute de¬

mande ds renseignements par lettre, contenant
timbre pûur la réponse
Deux fois par semaine, les autres réponses se¬

ront insérées dans lè journal seus la rubrique
Réponse au lecteur.
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